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«JOURNA 7CU-LTIVATEUR
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Si la .uurre e-it la deruière' raison des pouples, l'agriculture doit on étre la premièrè
Ernî.arons-nous d sol, ai nous voulonhooaservernotrenationalit6

Un an $1 Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-érant: HECTOR A. PROULX Un an $1

rzeffe e a p n d!appreridre les progrès de l'action sociaie catholique

PUBLIÉE 1 SAINTE-ANNE. DE LA POoATIÈRE, P. au Canada.
On le sait, le Canada est un pays essentiellement

SO.MMF4I(RE : agricole; chaque fois que le paysan souffre, il émigre;
Revue de-la semaine: Sa Sain.té Léon XII etl'apostolat C'est à la fois une perte pour la contrée ·et un

.agricole dans la province de Québee.-Décês: .. Emile danger pour la foi. Dans ces derniers temps,·l'émi-
Demers, étudiant au collège de Sainte Anne.-Carnaval gration avait pris une extension considérable, et le
ad'hr.. rI- pays s'appauvrissait. Pour mettre fin à ce double

cautsertd agtcode: Plantation d'arbres forstiers et boise- péril, les évêques ont concerté l'établissement, dansment des forêts et des monta-ncs.
Sujets divers: Terres à coloniser. - Vente des produits chaque paroisse, de sociétés agricoles, dont le curé-.agricoles.- L'écoromie en agriculture. - Rotation ou est le président naturel. Ce sociétés'prospèren J.

assolement. - Durée d'une prairie,-Labourage du-sol.
- Blé-d'Iude pour l'ensilage. - Pommes de terre pour . d
semene.-Culture du rraisier. catholiques, appuie cette organisation et paie à

Clioses et autres: Mise en cave des légumes.- Conservation chaque cercle une somme égale à celle versée par
des fleurs avec leurs couleurs.-Eugrais végétaux.. lesinembres.

Recette: Nouveau système de paillages.
En même temps, il offre un prix pour les meilleurs

REVUE DE LA SEMAINE . produits. Le but prochain de cette institution, c'est
ce développer la culfure et d'améliorer l'industrie

Le Pape et l'apostolat agricole dans cette province. làitibi-c. Co;nnme le curé canadien est colon et qu'il
Nous lisons dans la correspondance romaine du est luinlmeme propriétaire terrien, il est le conducteûr

Monde de Paris en date' du 10 courant :né de ce mouveinent. Les réunions publiques sont
Mgr Gravel, évéque de Nicolet, au Canada, vient généralement présidées par les évêques qui garden

d'exposer au Saint-Père le programme d'une orga- la direction générale. Dé la sorte l'agriculture fait
nismtion agricole qui a une importance non seulemn't des progrès, l'émigration diminue, la richesse grandit
lucale'uïais universelle. Le Saint-Père a été lieuro'ux .et le lien eritre le peuple et"le prêtre s'affe'i-it et 'ee
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DJan sa courte vie,.il a donné de
de vertu et de pfété & ses: condfsip
!!uminortiell: 6ouronne va repoer su

beaux exemples.
le m frnt:
r son front

fati·itfranxgible. L'année dernière, ces associations
odi, a ha provinco de Qtidbee; rénisé plus de 4
nlNO.is-je piaetresrien que pour 'industrie laitiére.

me dit-on est l'un est coef- de de
m!ouvéne1n et l'exposé* qu'il en a fait au SàiWt-Plire
a;réjoi Mn eteur. Léon XIII s.%urtoUt été satisfait
dé vW qu-e e prêt'e aflait ait peuple et vivait:en
conR»nni-.o- d'ânre et d'espiit avec lui. Il ne semble
que tot exemple-riidrite considération et peut-être

adklis, Te curé était, en toutes choses, le con-eiller
eke régulàtetrr Trop soué'ent, & là suite d'une cer-
tuirie éduncatron eléricale, cette drrection a manquié.
I0otmne- ofkiel, au lieu dêtre homme du peuple, ré
prêtre- s'est-trop borne . kre Te gardien d-i cneulte
C'~est. l.vec cette routmne que Léôn XIH. a voula
rompre· etcles innovations comme celtes du. Canada
frounçaís ire sont pas faites-pou'r lui ctpTaire.

Caënd:ed d'hiver.-Trois desg prineipaeco vill'es
dtsbYo nIr,. Québec, Montréal et Ottawa, s'agitent
en e monient pour a;vor 'chaeune leur carnaval cet
-hiver. Nous est avis que; dans notre.humble opinion,
l'on. pourrait utiliser les sommes énormes d'àrgent
. us nécessitent ces fêtee, d'un goût tout à fait bur-

liemqe, à d'autres fins plus efficaces et plus pratiques.
On dit..que les compagnies de chemins de fer et de

fX4aIvigtíon sont opposées à ces projets de fêtes
d'hiver .et elles ont raison ;.car après tout, sion veut
fafre passer le Canada pour un pays agricole, ce
n'èM certes pas là un moyen pour y parivenir.

Au lieu de dépenser des sommes folles pour nous
faire. passer pour des montagnes de glace, si l'on
versait ces argents dans les'fonds des Sociétés de
colonisation, notre pays serait plus avantageuiement
apprécié à l'étranger.

Dtcè d'un étudiant au olge de Xainte-Anne
M. £mile Demers.-Dieu a fait pour cejeune homme,
ce que l'on fait pour une belle- rose: on. va la cueillir
le matin de bonne heure, quand elle est bien épa-
riouie, toute baignée de rosée et dans toute sa frai-
cheur. Le-jeune Emile Demers, décédé le 10 octobre
à St-Henri, à l'âge de 11 ans et 10 mois, venait de
de. reprendre une nouvelle année scolaire avec ses
petits: compagnons....
Hélas 1 un mois plus tard, sous les cyprès en pleurs,

On le couchait au cimetière !
Le divin Jardinier ejt venu et il a recueilli du

jP dlin de Ste-Anne cette tendre fleur, cette ame de
pr:dilection née pour le parterre du. ciel.

.7
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AUSbiRIE A HG]ICOL9

Aux yeux. d'un grand nombre d'- eufTivateurs,- lit
plantation darbres forestiers ou établTashmentwie
forêt n'est pas urgnte, tout partieulièrenent dans-
tes centres nouveaux de cofonisatfcm oií Te boFs. de
toutes espèces· s'y. trouve en- giandr 4nantité.
.Cepcndanb il n'en est pas- de mnme des ancienries
paroisses ofi re bois manrZie en. qmrfque sorte pour
la constrretiron de nouv'eliès. bAtisses, l'enifetiérr es
'Cltures et même le chaufàge, à moins dYsvoir +
parcourir de longues distances pour se.le procurer.

Dans le premier cas, if sulr tiliser.le bos avec
discrétion e là phs grande réserve, et..de-riftiver
ces arbres comme on- le ferait pour les arbres frui-
tier, les soumettent, même à, kW fiTe et à än- éeTair
cissage régulier du terrain. Il serait même nécessaire
de ménager sur le lot à être défriché un terrain à
bois qui, ainsi entretenu, pourrait payer tout aussi
bien que n'importe quelle culture en ne gardant sur
la ferme que des essencesde bois les plus recherchdes
et les plus en usage sur la ferme ou- en demande sur
.es marchés. La* culture du bois on " sylviculture"
formerait une branche essentielle d'industrie 'gri-
cole.

Comme objet de commerce, le bois obtient chaque.
année une valeur de plus en plus élevée. Sous ce
rapport, l'établissement d'une plantation d'arbres
forestiers sur la ferme serait une culture lucrative -
A l'heure qu'il est, il y a de nombreuses fermes qui
ne peuvent fournir à leur propriétaire le.-bois néces.
saire aux réparations ou à la construction. de nou-
velles bâtisses' ainsi- que pour le chauffage. La dé-
pense nécessitée pour s'en procurer enlève une-grande
partie des profits. Un acre <le terre utilisée à la-
plantation'd'arbres forestiers peut suffire aux besoins
réguliers d'une ferme, et la dépente que cette culture
nécessiterait serait à peine perceptible au cultivateur.

Dans plusieurs fermes, la plantation. des arbres
devrait être faite de manière A ce que ceux-ci puis-
sent servir d'abri aux grands vents ou contre les ae-
cidents pouvant arriver, soit par l'éboulis du sol
dans certaines parties de la forme, soit par des inon-
dations causées par la fonte des ne•ges subite ou de
fortes pluies. Sous ces circwnstances, la plntation
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es. o auit.n double but : fourni
le .bis .nécessatre à la ferme, et en deuxième lit
.protéger.,e sol contre les acéidents, tout.particuliU
-:ement..celui en pente ét le long des rivières. Dai
ce dernier cas, les arbres au début de la plantatio
pourraient être plus rApprochés les uns des autre

4ue .s'ils étaient plantés su un terrain ordinaire.
Ainsi plantés et après une dizaine d'années d

pousse, l'appro.visionnement du bois pourrait êtr
* ait d'.une manière régulière en éclaircissant les ar
* bies..chaque .année.

En agissant. ainsi, le cultivateur aura toujours su
sa ferme, aur -un.terrain d'un acre en superficie, i

-bois nécessaire .à l'usage de sa ferme -pendant .un
yingtaine.d'années. Le cultivateur pourrait mêm

. doubler .cette étendue de.terrain pour.cette cultur

. ean rotirer de grands avantages, .ayant .toujours .i
þois à proximité et évitant par là le charroyage d

. is.à-.loxgue distance.et des chemins impraticable
lan sasaison où.d'ordinaire alieu l'approvisionne

f .ent du bois.pour ane année à .'avance.
Le boisement des terres incultes formant de.

4nontagnes et.des -ravins est l'amélioration la plu+
iýyantageuse pour les'muettre en valeur. C'estlameil-

egurepération à tenter pour les sols absolument
dénnés dihumus ou.de terre végétale ; elle est .dau-

plus avantageuse que la rareté et la cherreté
ç ýoissante .des:bois assureront d'avance des profits

eIvés aux ,planteurs.
Parmi les arbres qui peuvent être plantés avec

*vantQge sur ces sols, on signale par-dessus tout
acacia ". Oet arbre prospère dans .tous les sols,

n&m eles plus arides ; ses racines chevelues retien-
.ient les .sols légers sur les pentes, et dennent nais-
aance ..à d'innombrables rejets lorsque les jeunes
.iges sQn. coupées On plante les jeunes plants
d'acacia .ur.le.talus .d'un billon.de dix pouces en
dix:pouces.

La troisième année, il faut raser -les plantes, et
alors le taillage.produit et multiplie les sujets dont
l'abondance constitue, aibout de huit ans, une fu-
taie assez élevée. En plantant l'acacia, le cultiva-
teur peut jeter sous les terres des glands dont li
'levée lente est protégée par la végétation rapide de
'l'acacia. Peu à peu les petits plants de chène se dé-
veloppent et eemplissent les vides que constituent
les coupes d'acacia.

Le sapin p.eut être employé avec succès dans le.
-roboisement des montagnes. En le plantant, on peut
*galernont seiner des glands sur la terre, l'ombre des

r sapinsprotégeant effieäceeinit lei j5Res antes
u contre .Èardeur du soleil. Le b.ti-e, le bàulèaù éf, le

merisier, sans être d'une vehuo aussi i de. guo
's l'acacia, sont cependant -susceptibles dé fui'iit de
n bonnes plantations dans les teriâas * hüiidš dii le
.8 frêne végète.

Pratiguer la culture du -bois sur une eiin, ill-
e sant à cette fin un terrain d'an moins uin .acre de.
-e -terre en superficie, serait lui donnei.une valér ap-

préciable. Sous ces conditioÜï, .'il aïiivàib que la
terre.fut vendue, l'adjudicatidi óà disit t ui-pks

r plus élevée, .car-le nouvel acqùécohr y .attacheait
e, une grande importance paë la quùtité de .ois gui
e s'y trouve, et ton.t particulireen Iosgu'il 4'agit
e d'une érablière ou più d'aities céùses fvoriéant
e la bonne exploitation de cette ferme.
e .

Terres 4 coloniser

- Aujourd'hui que l'uvre de lacolonisation inté.
resse les amis ·de l'agriculture, il importe de c.nî-
naître quelle est l'étendue des terres à coloniser, et
tout particulièràment dans la province de .Québqc;
.quelle portion de sa superficie est propre à 1ig.ieúl
turc et quelles sont les parties qui n e sau*raien't-ktre
exploitées avec avantage. Le colon doit être bÝen
renseigné quant- aux cantons. ont le défrcheü'nnt
serait désavantageux par la imauvaiie qualité -du
sol, -ou le trop grand éloignement.des' iiïiOhéàI. Les
dix-neuf vingtième de la province l Québe& sont
encore à l'état de forêt, et leà détails donnés.q*nt
à la valeur des.différents terrains piopres.- êtie co-
lonisés ne pourraient manquei *d'intéresse*ý ce'ux
qui voudraient s'établir comme coloris.

Vente de produits agricoles :

Au cultivateur qui tienf à olteni~r les plus hauts
prix de vente-pour les.proia» gmoVenant de sa cul-
ture, il n'est pas seulement. nécessaire que ces pro-
duits soient de première qualité ; les soins d'enpa-
quetage ou d'emballage y*sonst.pouï q'uélane.etse.

Le commerce qui pourvoit à la vénte:dé Tloiâil-
luge.agricole eni mme temps que celtii*d.es graines,
offire également en vente, à des-prix ir'inientfré. .
duits, tout ce qui est nécessaire à l'émbllgge et à
l'empaquetage non-seuleilent des frits, nia'ide
toutes espèces de produits agricoles pont que la
vente et le transport puiss.ait en -r faits di1r 4
meilleures conditions iio4lî1u;e.

9.
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L'économie en agriculture

GAZETTE DE

1 , p u u ou n& a on ammnn
tout ce qui est nécessaire à la famille et* aux ou-
vriers de la ferme.

L'économie chez le cultivateur doit s'appliquer
non-seulement au brin de paille comme à l'argent,0 Rotation on assolement -
mais sur toutes choses dont il peut facilement se
passer. Tout ce qui est dépensé inutilement, perdu L'utilité d'une rotation en agriculture est incon-
ou gaspillé diminue. d'autant la possibilité de pou- testable, et même indispensable au succès de la cul-
voir faire sur la ferme les améliorations agricoles turc d'une terre, afin de répondre le plus efficacement
les plus urgentes.* C'est ainsi que les profits d'une possible aux besoins des plantes cultivées sur la
ferme peuvent disparaître entièrement par une suc- ferme. .
eassion de pertes qui, prises cbacunc isolément, La rotation est un changement de .réoltos afin
pourraient paraître sans importance. que la terre ne produise pas les mêmes plantes plu-

A part cela, le cultivateur doit choisir un bon
rgarchand pour la vente des produits provenant de
sa culture, et qui soit en état de pouvoir prendre
directeniént. l'intérêt du cultivateur en en f isant
lui-même*la vente le plus directement possible, et
ne pas-être-obligé de se servir de nombreux inter-
médiaires; s'il s'agit d'en faire le commerce d'expor-
tation afin de ne pas diminuer plus qu'il le faut la

part des profits. réalis4s..
Il 'est toujours avantageux de ne vendre qu'au

même co'mmerçant de confiance, car si les produits
vendus sont de première qualité et en bonnes con-
ditions de vente, e conimerçant et le cultivateur y
.rouverdnt*leur compte. Durant des années,' il aura
un acheteur régùlier et toujours empressé à rece-
voir des coinmandes de produits agricoles dont il
pourra facilement disposer, même au plus haut
prix du marché. Il s'établira entre le cultivateur et
le marchand un int'érêt mutuel toujours largement
encouragé, tant pour l'achat que pour la vente des

produits.de l'agriculture ou des industries qui sé
pratiquent sur la ferme.

Ainsi donc; quelque soit la branche d'industrie
agricole que le 'cùltivateur pratique sur sa ferme, il
ne dôit þas•en négliger le· côté- commercial, c'e.st-à-
dire produire sur sa ferme des denrées de première
qualité et les- plus en demande sur les marchés. Pour
cela, il,doit surveiller le prix des marchés, en suivre
attentivement la hausse ou la diminution dans le

prix de tel ou tel produit de la ferme, en différents
temps de l'année. En agissant ainsi, sa culture et
les industries qu'il pratique sur sa ferme seront cal-
culées de nanièro à toujours offrir sur les marchés
des produits de primeur et de meilleure qu:dité,
afin d'en opérer la vente au plus haut prix et dans
un temps où ils sont les plus en demande sur les
marchés.

S CAMPAGNES

Cependant l'économie qu'il est nécesiie de pra-
tiquer ne doit pas empêchir d'appliqier -tout ce qui
est nécessaire à chacune des indistries agricoles qui-
se pratiquent sur'la ferme afin de prodùire au meil-
leur marché et le plus écononiquement possible des
produits de meilleure qualité.*

Une économie mesquine. qui* ne devrait jamais
tre.p4itiqu4e et qui est nécessairement una fausse

épargne est celle qui consiste à nourrir à demi le
bétail, à ne pas donner au sol l'engrais et les façons
nécessaires, à excéder de travail les attelages, êeèm-
ployer pour les semailles une semence imparfaite,
etc.

Cependant il existe sur elacûn de ces points, cer-
taines règles d'économie que le cultivateur ex ri-
menté sait comprendre et mettre en pratique.

Il en est du champ comme du cultiv'ateur, .éom-
bien même il gagnerait beaucoup, s'il dépensé trop,
il ne restera rien.

L'économie du cultivateur doit tout particulière
ment se porter dans les constructions ; car il n'y a
rien de plus désastreux pour le cultivàteur d'ériger
des bâtisses pour ainsi dire de luxe et qui ne sont
nullement calculées-à opérer des écononies jouria-
lières dans le service de la-ferme.

Avant que de bâtir, le cultivateur prudent ro-
fite de l'expérience de ses confrères et des résultàts
qu'ils obtiennent par la bonne disposition des-bâ-
tisses de la ferme, du terrain qu'elles occtipént quant
à la surveillance à exercer à l'égard des différents
travaux de culture.

Bie.n qu'en agriculture il y ait ùne éconoinie jour-
nalière à exercer pçur éviter tout gaspillage, il doit
admettre cependant les habitudes d.'une vie corïor-
table. La table doit être substantielle pour idpohiire
aux besoins de la fatigue et des inteinpéries inix-
quelles il est exposé. Le jardin, la laiteHie, la basse-

our,, le trou ean, doint l i f r~ ,,... i b-A dU t'LLA&auuiiie
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.sieurs années de suite, car dans cette condition, quanid rit les bestiaux et produit l'engrais nécessaire à
bien même.le.sol serait bien engraissé, bien fumé, il cette prairie.
finirait toujours par refuser de produire les.plantés La péairie,' coinme' toute autre culture, 4puise le.
que le cultivateur voudrait lui faire. produire. . sol qu'elle occDpe, lorsquece sol ·ne.contient pas ne

Voici un tableau de rotation en pratique dans quantité d'aliments suffisante ou qu'un apport coàfs-
plusieurs fermes et qui donne de. bons rés.iltats.: tant de ces aliments..ne vientpas:l'entreoenir, ainsi

.èlre année.-Pois .ou avoine, ou les deux ensemble qu'on luioit' pour ces prairi'é. qu'ai-rose-aboàidm-

(à part le blé) sur un labour profond fait à l'automne, ment une bonne-- eau au printemps, àla- fonte·des
s'il est possible; . . . . neîgs. "· * · ·--- r •

2ème année.-Culture sarclée, telles que.pommes • Lorsqu'une prairie est-li*vrée à elle-même;'d-na
de.terre,.Jl4d'Inde, navets, carottes, betteraves, etc., un terrain ordinaire, òn la -voit bientet -chinker
avec forte fumure à raison de 50 à 70 tomberées à d'aspect ;'les espèces deplantes fourragères.ed'sée-
l'arpent

3ème année.-Blé avec graines de mil et de trèfle,
en quantité suffisante.

La quantité généralement employée est celle-ci
1 gallon. de graines de mil et six. à sept livres de
graines de trèfle rouge par arpent de terre;

Les quatrième, cinquième et sixième années et
plus, en foin. Un cultivateur des Cantons de l'Est a
pn obtenir ainsi douze excellentes récoltes, en six

.années, soit deux récoltes par année sur le même
terrain. Mais pour obtenir de tels resultats, il lui a
fallu remplir deu±ebñhditidns:'ne pas laisser pâturer

cèdent les- unes aux auties;·et -les plantes- iférqeétes
qui se contentent.dé la moindre iourriture,nisent
par s'emparer entièrement du. sol.

. Blé-d'Inde pour i'ensPasg9;: :

Les opinions. sont partùgées quant* ïu dégróide
maturité ainsi qu'à l'utilisation du blé-dTnde pour
l'ensilage.

Il suffit d'abord de considéerer l'effet pioduit uant
aux tiges de blé-d'Inde dohie aux bestiaux àtl'êtat
vert et celles dont les épis ont atteint leur naturité,

le bétail ni le printemps ni l'automne dans les prai- pour en venir à une conclusion pratique
ries; coupei le foin quand il est vert. dans 1es pre- • Lorsque la contominatioii'dublé-d'1nde se fait en.
mières semairies de juillet. Cette manière d'agir vert par les vaches-laitiies, il-produit deux effets
procure un double avantage: le premier est celui différents -Daili*la'prenière périod6 de végétation,
d'obtenir une nourriture pour le bétail beaucoup su- il est mangé avec- aviditd ët produit abondanee tie
périeure que si le foin était plus mûr ; le second de lait; à la deuxième période de végétatior,-lebé-
avantage obtenu, est que l'herbe repousse inmédia- d'Inde est un peu dur bien moins accãeilli pár les
tement lorsqu'elle est coupée verte, tandis qu'il n'en vaches, mais il agit du·ne -nanière sensible sur liJur
est pas ainsi.lorsque le foin est à peu près ou entiè- engraissement. . . ··. -
rement miûr.. Il n'est donf ä -bien de·-·liâer le bléed'Inle

-Ainsi, le.système de rotation tel qu'indiqué plus atteindre le plus près possible sa maturité avant ùe
haut nécessite des labours profonds, engrais, sarclage, de le mettre en silo; il est alors plus nutritif,'l''pi
changement d'espèces de plantes. ou de grains et en est plus développé et les tiges plus fermes; il y à
dernier lieu établissement de prairic's pendant un dans la tige plus de subitance et noins 'd'eau.' Il ne
certain nombre d'années. faut pas se préoccuper de la duieté des tiges; hachées

Ce système de rotation qui serait alors nouveau menues et tassées dans le silo, il s'y forme unassou-
pour quelques cultivateurs pourrait être essayé sur plissement uniforme et suffisant dans lA maise.Ùe
une petite étendue de terrain, et s'il donnait satis- l'ensilage.
faction, il devrait être adopté d'une manière régu- Dans cei éta , les bestiaux mangent cette planje
lière sur la ferme. . avec autant de. facilité que les plantes. foirragères

mangées en vert. La dureté des tiges de blé- d'Inde,
qui résulte d'une rmaturité avancée disparait lors-

.La durée d'iCne prairie qu'on les soumet à la fermentation pai l'ens e,
Quoiqu'une prairie ne soit ni labourée, ni sarclée et alors lo blé-d'Inde a une valeur nutritive >lus

et peu engraissée, cependant elle contient les élé- élevée.

aents essepiels de toute culture, puisqu'elle nour-

- Il
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elabourage du sOl

-culirateu sait que le labourage du sol, son
6ag-raissemn* t le sarclage des.plantes .résument
lm quelque.sortel. l'action quil peut -exercer -sur Ie
*al *fn udin .irer..des récoltes supérieurés a celles
q¢il -itenaien* l'Umadonnant'à lui-même .ou en.
ne lJ·revaint que superficiellement. -

Le sol fertile dont un cultivateur peut .diaposer,
aiirto,t-an débutd-u défrichement de sa terre, 'était
14ânitivement qu'uneinasse compaete et étérile, bien
que refermanit une .partie des substances qui *ser-
*ent 4'alimente aux -végétaux. Ces ;substances ne
*set devenues asimiables pour les plantes qu'après-
la division de la·mame:qui les contenait, par le:mou-
vement des eaux et 1'acion combinée de l'air et de
la chaleur à la surface du sol.

C'est cette 'action première et incessante du sol
que .. cuUivateur provoque à l'aide de la charrue,
.4ar le Xbourage.* La.nécesit4 de différetes espèces
de labours plus ou moins profonds se fait:impérieu,
'1ulen .Sentir lorsqu'il .s'agit d'utiliser:la partie de

·erev4gale.placée u-dessous de celle qu'on
appello caehe; alble.

Il est établi que les couehes inférieures du sol
ilont:paété.aeites .par le travail du cultiva-

tour dea.labourages, ont .non-seulemnent conservé
* enesléments autritife,.mais-encore.ot pu recueillir
une :pareie -de ceux contenus dans les couches supé-
.eures.

.Ile ce faite,: il -s'en suit que la -terre est un capital
- -ns.considérable,incomplètement employéjusqu'ici

par une trop grand nombre de cultivateurs qui doi-
wnt tendre aSexploiter intégralenient 'avec toute
l'aengie que paû.enkenplai donner leurs moyens d'ae-
tien1,

Pommes -de -taere pour semone

Une grosse pomme de terre produit-elle plus
qu'une petite ?-Le choix de la semence, quoiqu'on

, sème, 'est un fait important, et ce qui se pratique
pour le blé *s'applique également aux pommes de
terre. Le choix- à faire pour le blé de semence en le
triant i'est pas seulcment d'écarter les graines qui
ne Ront pas du 'bl, mais ce qu'il y a de chétifs et
minces dans'le blé lui-même ; les grains choisis pour
semence dans le blé sont les plus.gros,.ceux qui ont
été le mieux nourris.

Il en doit être de même des pommes de terre qui-
cependant n'est pas une graine, mais un bourgeon,

un rameu qu'on.-nomine ".ubercu'le ". Confieres
pomnmes de terre au sol n'est rien autre àhose quzún
bouturage. Aussi on ne sème pas les poumues de
terre,.m nais on les plante.

•L'aete de la végétation qi doit 4 accomlir n'est
pas une ,germination, e'est un .développement dé
'burgeons, d.yeux, semblibles à ceux qu'.une branche
d'arbres fait épanouir au renouveau. Quant.A la
ponupe de terre, on voit s'accomplir les mêmes phé-
nomenes que pour les arbres; les yeux de la pomie
de terre comme les bourgeons d'un arbre se déve-
loppent avec d'autant plus de vigueur qu'ils soât
rapprochés du sommet. Les.yeux les plus proches
de la base de la pomme de terre *pourraient -même
ne pas germer.

Dans la pomme de terre, de même encore dans un
rameau, les pousses sont d'autant plus nonmbreuses,
d'autant plus vigoureuses, que la pomme de terire
plantée aura été grosss; il va donc de 31 quil faudra
-alors donner à 'la pomme de.terre plus d'espace à
occuper.

C.alture du fraisier

La culture du fraisier devrait avoir sa plade dalis
tous les jardins. Pour le fraisier on n'est pas obligé
d'attendre plusieurs ·années pour jouir de ses fruits;
comme pour les pruniers, pommiers, cerisiers, ètc.
La jouissance des fruits en est assurée l'année .qui
suit la plantation du fraisier.

Le fraisier est cultivé dans tous les terrains, ex-:
cepté c.eux qui sont trop humides; il se plaft dava*n-
tage dans les terrains secs et doux. Ilya cependant.
des variétés qui réussissent dans un terrain argileux
et corrEpaet. Pour avoir de ce fruit plus longtemps,
on peut avoir des fraisiers d'espèces tardives en un
lieu firoid et ombragé. La- variété dite "quatre saisons"
donnera des fruits presque tout l'été. Cette .vriété-'
cependant n'a. pas une grande valeur comme-objet
de commerce.

Le mois de septembre est le plus propice pour en
faire.la transplantation. Cependant.i on a 'inten-
tion d'en faire un objet de commerce, on plante au
printemps, en supprimant les fleurs de l'aniée. Pour
cette pratique, on se ménage pour l'année suivante
des pieds d'une grande vigueur et qui donneront
une ample récolte.

Le fraisier peut être planté en bordure, et tout
particulièrement en planndhes de qustre à cinq 'ran-
gées et donner aux pieds assez d'espacement, car -lea
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racines s'étendent loin ; plus il y a de distance:entre
lés pied-, pluj. 1W gsgrient en vigbeir.

La première aand strrtou6 il rfe faut pas rn4nager
Vengrais aux fraisiiis. Le fraisier; comme on le sait
se muttiplie par fus filts

Depuis quelques .n£d;.esvarktéssonf devenues
si nombreuses qu'on- a.actuelleiterit que 1l"embarras;
du choix quoiqua les "' Wilson ". e les -Sharffless "
Pe puissent être .surpass en qualit. Les perspnnes
qui veulent s'en procuter poarrorit s"adèesser à des

maisons sûrei , dea. jpirtaériste( dm corfiance, en
indiqu-int si c'est.pour larvente ou usàge. personnel;
car. telle vnrie¥ etun nù4 pro<ii dont le fruit
n'est pas de prein re quaiité, tandi. cµ'une autre
variét.é ne d mnndre dsint le fruit
est d'une saveurd.iente. Le faisier Wilson possèle
cette qualité,, et le fraigrer Shar*less produit à la
fois un fruit d'une saveur.délicate tout en étaht
d'une grosadur irs1aroibre

C:OSES ET -AUTREfS

Mise en caV O s lg r .- Krque les bett aves,:. les
navets, les carettes et les pasis sono is*en-a oe;: au.temps
de leut récolte à l'ntatonne, ils ont le d'éfiut d'amollir, le
sécher dans un temps compartivencntecourc s'ifs ie sont
pas enca.gés d.une umarniée coft'edable-

Un excellent, moyen. de conserver ces légumes-aussi frais
qe s'ils'-enaeit e'ête rÇcolffs c'est de les mettre dans

boîtes et p-r*rang: afternatifs, dins dub'bran-de.scie
humide.

On procède de la mànire suirate: On met un rang de
légumes en rëmplissant avec'soin tous les vides jusqu'à ce
que l4 boite so entièrement remplie.. Cette boîte ne doit
pas être trop granu - car une trop f'orte qu"ntitd de léh.mes
pourrait en causer la erment:átion ; il est mieur de lès di-
viser en plusieurs boites-on compartiméuts en se servant
pour cela de madriers. Des-legumes ainsi empaquetés peu-
vent être conservés pendant toute l'année.

ver aur. fieur-leur fortue prmâitive,,. li faut es enfouia
dans du stblèet les fair séelic ensumit. I. faut po**c)lir
un tornet.en: papier..dont ou'sI rdfoié- l: point4de fçonWâ
en fmtird- un cte tro taqué La d'esiccation. se- fait £ une
temp€rature-do 35-& 40dAgré*,. dans-un lieu, où l'air peut
facilement se-renonveler.. Mielir m lleure'desicatisest
dansle vide,. en.-résene difaoide-malfärique- ou db-toute.
autre muoitanoe a;biorb:wît.1-ca' aiea Wnifiit&i

Là fleur nure fois séclite', cequi d're parfois huit à; dir
jouirs, il faut la.retiren Ku- 'beaucoup-de prééàu-
tion, car elle.et-très fr' ilé..

"Au sortir du sable, fa.itea1. st géaralment salie. par lw'
ussière qui y resete adhérente ; poor l. nettoyer, ' faut'

aisser toniber du sable gros.ier-.'nr la fItr,.'une certitine
hatdir. Après ce lavage fé teu e reqt telis.a Wu

lui. Dans.cot état, elle peut atr conocçvde indfniment ri
orela renferme, en l'absetros dà laofigux, dans un fladon
fermant bien à juste. On ne.réissit pas .tôjours à conser-
va aux fleurs sécil4ée 7ears conuflrr: ét Tfer data primitif.
Aùsi,. malgré les soins les prus minutiiux, ily en a..qui.
laiéscn beteaucdp à J&iirer.

Tepcu.nd pins la déesiccation à éfa rapadp g.tl4-
rataion réusit : c'est ce que prôuvebnt.-e- no:jret rp4-
rienec.faitcs das le vide où Ia.desietion; s'aÇfMeOHar
voent o deu« ci, froie.joursa. Il est aoes el'sos de. rois de
fl&rw reprene-. lemur couleurs. a soleil tmndie.uausts
la pd

.E

Enegrai néaux.-Les engrais végéese ai.nmbak
à fluombe êent tro avantageUsemneftt utilisée .it leB
entfbuiisat ane le mlh On peut u n-br - oematr
aiWssitt gtKne-r&eolte est enlevéi & srfMin, frtiner
plantes qlui parviennent en peu d temps' h unr grxn<f Offre.
loppeinert, et que le cuftivaeurenfbuki ajito db e'r
florarson.. Toutefois- les. eng-is végtx peuventr -.
precer re fumier que temporidrement. .e· mol qi ne ocs-c
véaitg.uedes engrais végétauix peudant:.plusieurs anndoit .
finirait par s'épuiser; il faut ndcesirement fus aligaer

d gs' engrai pfus ricliee. Les etirnis 6géÚu:.
disiwat d'e frêsbbiseff.ta dims los. tfr'is:--iaftä ilt
éthat o.tt . or fimners'ps. cKttrgs lïï I qi il. 
adc%5 diffioire* d'avent être eon-sidrsi surtout cotmis tn e
ressource momente. ·. -.

- La. rtcolt e-ditsbac à STaeques .-Ahigatos*6
anée est de plus d'e deux miloins de livres.

- La récolte des pommes cle terre est à: rès nnlle,
cette année, dans lës environs de Q-uébec* contre le
comté de Rimouski et la Gaspésie ont des récoltes a en-
dides.

.English Spavaen Liniment - Fait. disparaitre les. t&w
anieura dures ou calleiuses. provenant c les
clevaulx, vessigons, gourlies, Auros, enltormedç go'tideWit
db la gorge, touxr etc. L'nsege d'in lionîtenldo ce mé-
dicnnent épaugue $50

Tolian sainitaire de Woa(ford-G-iléril a démangeni-
dons chez les hommes et..loe, animitui en- 30 i .

South Ame>ican .Nreine--Voici-ce iiRel4.d.Wil-
Linson de dirowns.alley,.ei.,. dit 1.dm dopenduiit trois

ia de malndies de ;erf,, fatiblessoe!rt)amàine, dispe-pitie
et inligeritinm, uprès avoir essayé toutes espèces de te-
mèdes j'acletnîi une boutille de ' Smitl Anericiti N'ri
,vin" " qui- m'r vain-par senti lmge $5.4 diaut re m6dsu.e. -
'mlents. C'e't. le meilleur re-mèdoe à utiliser..'Pour vous en
conî vainere faiitesi i'-ei dl'înîme.telo.. - . : r- %
. Rhumatine guéri e%, un -jour.-l'.,"'Smrnli am'iin
Itheumn-iic Cimure " giéi'it le r umt-iuni et là- nEvt4igte
dans uit on rois juurs.en ntion.aur.lo ayrème catlr-.

:nirqtub et mnysién eux:.il ettlève top.p>ura la racy:,o <fu
:mal q. i liAiparnit imoiinédiatiiietmil. r.n puraa rtids<lone.*iro.-·
luit au granl auI ngel ' nt.- Prix 75,cia..'

Eil veie ici celzë M. L. A. luei:. 111
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*RECETTE

Nouveau syseme de paillages E5WON N
Différentes expériences ont, été faites pour -pailler ou

couvrir la terre, pour faciliter la végétation des plantes
dans la cltiue jardinière, soit en paillis, en copeaux et
autres.atéraidk, 'et de inititeflir cette couverture tout
le temps de'la--végéthtion d'une plante. On s'est servi de
planch.s,,'d toiles pour convrir la terre des plantations
de fraisierii en-certains ens, on a recouvert le sol d'une qui
forte coucde cimtent-ou de mortier, en ménageant sen-
lement ds. ouvertures autour dos planta ou des buissons. mnfl e, .s*D
En dernier lieu on a utiliaá avec efficacité des feuilles de
papier ' aperméable dont on a recouvert le sol entr le& encore eule-rn
pante d'un jardin planté- de fleura et derfruits. Le pa-
p ier·ordiaire .avait été trempé, pour cet iisage dans de 9rqu ,e S
'acide aulfarique et lavé ensuite da6r de Peau claire prparees av

pour enlever l'excès d'acide. Ce papier est connu sous.le
noin - « papier parchemin ".

Les avantagea obtenu, par cette manière de pailler
donnent une végétation plus rapide, une récolte plus
abondante et une économie notable de main-d'Suvre, en
miinfeiirit le sol libi ede mauvaises herbes.

.ons ceux qui ne sont pas en elles n'ône
règle aveo l'administration denotre jóürnal, de nus faireeg ra S
.parenir umédiateent le montant qu'ils n»ous doivnt.

Flynl r.1 onne, Pour- eze frtu-
oCAs Pour la patisse

L! onqrahle E. J. FLYNN, 1 J. A. DJapNE, pour tCiUS leS 4SC. , L. L. D. * .. L. L. L. culiares, la.
56 rue St-Pierre, Quebec . CQTrCLE

(Bitisse de la Banque Union) m
pure quele sainVADE-MECUM DE L'ENSILEUR En vente, chez tous les

Résumé des- différentes méthodes de conservation en seaux de 3 et 5.livres
*,defoùrragés verts- d'après les dernières ex- riquée seulem

.péences et enqiêts franaise- The N. K.-Fa
anglaise-anéricae.. Compan

- Par -Gaston Jacquier .
Membreede -la -Société des Agriculteurs de France et de Rues'Welung

l'Association .française pour l!avancemen.t.des . Anne, Montr

soienes, Secrétaire de la Société d'Agri.
·· culture de Grenoble.

CONDITIONS D'A DONNEMEN.T
• Le prix 'd'abonnement et de uni, piastre par an. L'abon- COjpY GITgg

nepkônt peut'dater du 1er dd chane -nnis, et on ne s'abonne VAN YOBTAIN.4 .PATENTr ror a
pas '-oine que:nur un an. L'ar:' de ciscontinnticn doit ]v l e't ..w bd a ,e pi|n ing2 f rtaemt
être donnZý par écrit, au' Bur. nit du soussigné, un mois A entbusins. db
avant l'eipiration de l'année d ab-'nement; et les arrérages lrm*tJo oOloe n" " Patente anal 'w c b..
devront avoir été payés. .ca ana dee o .a ° troc

1 Ptets alentbrongh linn&C.aefv
Tout ce qui concerne l'administration doit Atre adressé à yuth heianeac .bmer anan.

HzCToIt A. PROULX, Gérant. Out cet w tbo lliventor. Ths anlendf,1 ._________________________________________ ua.d wnekly. eleRantI7 ilusmtetd. nasb b~arthe
Iarg ireulation c cen a wori in mea
VoeJd. V3 -tsr. or amr suntfwrx ue.

-*arAbonnez-vous à la " GAZETTE DES mmu UaIt n .

CAMPAGNES" journal du cultivateur et °l n 'ofr
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